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Commentaire

La responsabilité du médecin envers son

patient ne se termine pas lorsque celui-ci

décède. Une dernière tache incombe au

médecin: aider la famille endeuillée. Une

lettre de condoléances peut  faciliter le deuil

et aider la famille à gérer la révolte qui ac-

compagne la perte de l’être cher, surtout

si celle-ci était inattendue. L’absence de

condoléances peut provoquer déception et

même attiser des suspicions, comme

l’exprime une fille à propos du décès de

sa maman: «After my mom died, the doc-

tor not even wrote to me. He ran and hid,»

Les auteurs citent une revue récente de

50 textbooks médicaux parmi les plus

vendus: on n‘y trouve que «a paucity of

attention... to the domain of physician re-

sponsability after death».1

Pédiatres, nous ne sommes heureuse-

ment pas très souvent confrontés au

décès d’un de nos patients; néanmoins,

pensons-nous à écrire une lettre de con-

doléances? Nous rendons-nous aux fu-

nérailles d’un enfant décédé?

Ne pas présenter ses condoléances est

plus qu’une simple omission.. Intentionnel

ou non, cela dénote un manque d’intérêt

pour la perte subie par la famille. Dans

un monde médical marqué par les progrès

technologiques, il est de notre devoir de

maintenir une attitude empreinte d’huma-

nisme dans nos relations avec nos pati-

ents et leur famille. Ceci particulièrement

lorsque nous partageons des moments de
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la vie parmi les plus difficiles. L‘article a

par ailleurs suscité un grand nombre de

commentaires publiés dans le volume sui-

vant du NEJM ainsi qu’un article dans le

New York Times2. rs


